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Nous avons depuis longtemps dans la liste de nos projets une grande enquête sur les 
pratiques concernant la naissance dans nos sociétés rurales et bourgeoises au cours 

du XXe siècle : leur évolution, les mobiliers et accessoires, les vêtements des nourrissons, 
etc… pour aboutir à des dossiers documentaires, des conférences, des expositions.
Lors de la dernière « Balade dans la mémoire » (1er déc. 2024) qui nous a amenés à 
consulter le cadastre « napoléonien » en Mairie de Gençay, François Bock, le Maire, nous 
a alertés sur l’urgence de nous intéresser à l’ancienne maternité « La Roseraie », puisque 
des travaux importants doivent en transformer profondément l’aspect, et ils commen-
cent dans les premiers jours de janvier.
Ce sera donc pour nous une étape dans un travail d’enquête plus long, même si nous 
avons peu d’éléments pour en parler, le temps de préparation ayant été très court et les 
archives difficiles à pister. Ce chantier est dorénavant ouvert, et les témoignages sont les 
bienvenus.

Naître à Gençay

Jusqu’aux années 1950, les accouchements se 
faisaient à la maison, avec l’aide de la famille et 
du voisinage immédiat, et l’intervention de sages-
femmes, « métier » quasi exclusivement féminin, et 
ce depuis la plus haute Antiquité.

Liste des sages-femmes de Gençay, établie à partir 
des registres de recensement de la population dont 
le premier date de 1851 et le dernier consultable de 
1946 :

l BRUN Jeanne épouse DEPOIX, rue Saint-Roch : 
1851, 1856, 1861, 1866, 1872, 1876.

l FERRON Marie, rue du Commerce : 1856, 1861.

l RAIMOND Marie, épouse de Bonaventure BRU-
NEAU, rue Saint-Antoine, puis rue Saint-Hilaire : 
1872, 1876, 1881, 1886, 1891, 1896.

l BRUNEAU Praxède, leur fille, rue Saint-Hilaire 
: 1876. Devenue l’épouse de Isidore PENIS, rue de 

l’Echelle, elle exerce encore en 1881, 1896.

l GASCHET Ernestine, née en 1863 à Vouillé, épouse 
de Auguste COSSUREL, sacristain, Place Notre-
Dame : 1906.

l PEPIN Céleste, célibataire, née en 1885 à Poitiers, 
était pensionnaire chez Pauline RABARDEAU, négo-
ciante Place du Marché : 1921 ; puis rue Gambetta : 
1926, 1931, 1936.

l LAGARDE Suzanne, née en 1910 à Gençay, Place 
du Marché : 1936, 1946.

l COMPAGNON Madeleine, née en 1907 à Couhé, 
épouse de Maurice GREMILLON, étameur, rue de la 
Sallée : 1946.

La clinique-maternité « La Roseraie»

La maternité a été construite après démolition de 
«l’Hôtel du Lion d’Or» et sur son emplacement.
 Nous n’avons pour l’instant pas retrouvé d’in-
formations sur l’élaboration et la réalisation du 

Tout un symbole : les conscrits de Gençay, de la 
classe 1965, « bons pour les filles », posant devant 
la maternité...

Une cavalcade sur la place de Gençay dans les années 1930. La première 
personne à gauche serait Suzanne Lagarde. Le personnage à droite avec le 
haut-de-forme est André Bernard, père de l’ancien maire de Gençay Henry 
Bernard et grand animateur des fêtes de Gençay et St-Maurice. En fond: 
l’Hôtel du Lion d’Or, démoli dans les années 1950 pour laisser la place à 

la maternité.



projet ; ni permis de construire, ni plan de finan-
cement, ni mention d’architecte, ni d’entreprises 
ayant travaillé au chantier. (Tout au plus sait-on 
que c’est Marie Sénelier, 
couturière à domicile 
de Saint-Maurice, qui a 
réalisé les rideaux des 
chambres, lesquelles por-
taient des noms de fleurs).
 C’est un projet entiè-
rement privé, et il n’y est 
fait aucune allusion dans 
les registres de délibé-
rations du Conseil Mu-
nicipal. Les seules certi-
tudes qui restent dans la 
mémoire commune est 
qu’il s’agit d’un partena-
riat entre le Docteur Jean 
Billault, exerçant à Gen-
çay, et Conseiller Général 
du canton, et Suzanne La-
garde, sage-femme origi-
naire de Gençay et y exer-
çant.

l M a r i e - J e a n 
BILLAULT, né le 31 jan-
vier 1900 à Gençay, fils 
de Jean-Auguste BILLAULT Notaire, et de Ma-

rie-Thérèse BETIRAC.
Promu médecin-major de ré-
serve par décret du 10 août 
1927, il exerça pendant six ans 
sur des paquebots de grandes 
lignes, puis s’installa à Gençay 
en 1932, après son mariage à 
Poitiers avec Marie-Jacqueline 
CLEMOT, née le 15 août 1907 
à Magnac-Laval.

Il fut maire de Gençay par intérim de 1943 à 1945, 
puis Conseiller Général (républicain indépendant, 
suppléant du sénateur-maire de Poitiers Maître MAS-

TEAU), de 1945 à 1970. 
Chevalier dans l’Ordre de 
la Santé publique en 1963, 
il fut également président 
du Conseil d’administra-
tion de la laiterie coopéra-
tive de Gençay. 
Lors d’une fête familiale 
en région bordelaise, il 
rencontra Pierre LOYER, 
jeune médecin obstétricien 
à la recherche d’un site de 
travail ; il lui vanta Gençay 
et sa clinique-maternité 
; c’est ainsi qu’en janvier 
1966 Pierre LOYER vint 
s’installer à Gençay avec sa 
famille, et prit la suite de 
Jean BILLAULT comme 
médecin référent de « La 
Roseraie ».
Jean BILLAULT est dé-
cédé à Poitiers le 25 sep-
tembre 1989.

l Suzanne Renée Yvonne 
LAGARDE, sage-femme, 

née le 27 octobre 1910 à Gençay, décédée le 6 avril 
1985 à Poitiers. Fille de Eugène Edouard Alfred LA-
GARDE et de Clémence Julie LAGEON. Sœur de 
Gérard Clément Maurice LAGARDE, boucher, dit 
« Alpone ».

L’édifice fait partie d’un ensemble architectural 
déjà étudié dans nos balades, et typique des ten-
dances des années 1950.

Voir à ce sujet les dossiers des balades suivantes:

l « Typologie architecturale des maisons de Gen-
çay », avec Geneviève Sabelle, architecte (2e saison, 
mars 2009).
l « Les anciens garages de Gençay » (5e saison,  mars 
2012).
l « Les Martineau, une famille d’architectes » (9e sai-
son, février 2016). Les frères Martineau ont notam-
ment réalisé : l’épicerie Peninon, le Crédit Agricole, 
la maison Greziller…

Toutes ces réalisations relevaient d’un courant 
architectural issu des préceptes de Le Corbu-
sier et utilisant des matériaux nouveaux dans la 
construction : le béton et l’acier, qui permettaient 
de réaliser des toits-terrasses, de grands volumes 
sur pilotis, de grandes ouvertures, etc. Au plan es-
thétique, la tendance était aux lignes pures, aux 
surfaces géométriques et dépouillées.

L’État-civil

Dans un article de presse de 1954, on peut lire:

Gençay - Démographie
Contrairement à 1953, l’année 1954 a été du 
point de vue démographique moins favorable 
à la commune de Gençay. Le service de l’État-
civil de la commune a enregistré en 1954 trois 

mariages, conttre huit en 1953; 14 naissances, 
contre 17, et 18 décès, contre 17. En ce qui 
concerne la diminution des naissances, il faut 
voir le départ de plusieurs mamans en clinique à 
Poitiers pour les accouchements.

On ne peut pas consulter les registres d’État-civil 
de moins de 75 ans, ce qui nous empêche, dans le 
cas de notre étude, de faire des statistiques sur les 
naissances (voire sur les décès de nourrissons), 
dans la période d’exercice de « La Roseraie ».
 On sait cependant que la première mention 
d’une naissance dans l’établissement date du 7 
janvier 1956 ; les parents étaient de Saint-Secon-
din, et le maire de Gençay était Emilien Fillon.
 C’est Melle Lagarde elle-même qui venait à 
la mairie (avec sa blouse « de travail ») décla-
rer les naissances. Cette année 1956 connut 82 
naissances à Gençay, dont 75 à « La Roseraie ». 
La dernière mention date du 19 janvier 1975 ; 
les parents étaient de Saint-Maurice, et le maire 
Henry Bernard. Il y eut en 1975, 14 naissances 
enregistrées de parents gencéens, dont deux à 
« La Roseraie », neuf à Poitiers, et trois à Civray. 
Suzanne Lagarde avait 63 ans à la fermeture de 
son établissement.
 La maternité ayant fermé en 1975, l’immeuble 
changea de propriétaire dans les années 1980 ; 
il hébergea par la suite au rez-de-chaussée des 
bureaux d’entreprises éphémères ; quelques 
chambres furent louées dans les étages. Après 
plusieurs cessions, c’est la Commune de Gençay 
qui vient d’acquérir l’ensemble des bâtiments 
entre la place du marché et la rue du Palateau (la 
maternité, la maison d’habitation, la grange, et le 
passage qui y mène) pour le développement d’un 
nouveau projet public.


